
LE MONDE ILLUSTRe

EN TRIPOLITAINE

(Voir gravures)

La Tripolitaine cet érat tamnpo nqiui a tojours été
l'objet (les convoitises diplonatiques franise.s et ita-
lienn 0 s semble devoir miaintenant devenir un état
calre.

Ce pays peu connu offre au visiteur des surpiies
étranges, des paysages pleins de sauva)eie. Que ce
'oit Tripoli, la grande cité arahe, dont les plages
arides, borlées de roebers et de coteaux ablonneux
cI bien q ue ce soit uie caravale rapide et émouvant e,
le visiteur est émerveillé devant ce spctacle inconnu
j Usqu 'alors.

Nous donnons àl nos lecteurs deux vues de ce pays
Pittoresque; ces photographies permettront d'envisager
l'étendue du caractère spécial de ce pays et leur fera
envier une promenade dans cette contrée africaine.

CONSEILS AUX JEUNES FEMMES

La crédulité étant un (les privileges de la jeunesse
et de l'inexpérience, celles des lectiices (lu journal
auxquelles je m'adresse plus spécialement aujolir-
d'hui en possèdent certainement une dose p l u s (iu
moins forte. Il ne faut pas rougir de cela, Mesdaies,
car, ainsi (lue je le disais à liistant, cette belle con-
fiance en la parole d'autrui, ce crédit aux assertions,
aux affirmations, aux promesses, est un privilège au-
tait qu'en défaut. C'est ce qui vous reste de votre
candeur, de votre insouciance de jeune fille, et on y
retrouve vos élans de pensionnaires, vos timidités,
votre enfantillage si charmants.

C'est un défaut aussi, pourtant, non pas qu'un tel
état d'esprit dénote de mauvais sentiments, bien au
contraire, mais parce qu'à vous laisser aller ainsi à
accorder votre confiance, à donner crédit à tout le
iltonde, vous risquez de tomber dans les mille pièges
tendus sous vos pas, dès votre entrée dans le monde.

Mais, malgré que je tienne à vous mettre on garde
contre ces dangers, je redouterais. plus que tout au
nonde, de vous aider à devenir systématiquement

incrédules. Le scepticisme ferme le cœur le plus
aimant, le plus charitable, aux sentiments généreux
qui sont l'ornement moral de votre personnalité,
comme les bijoux, la parure, la grâce et la beauté sont
les agréments de votre personne.

S'il est dangereux d'être par trop crédule, il est ter.
rible de se montrer sceptique, alors qu'on a, ainsi que
vous, soulevé à peine le voile qui dérobe à l'innocence
les plaies de notre société.

Il faut tout d'abord essayer de lever le masque des
Personnes de votre entourage et de vos relations, mas-
que mondain, tantôt aimable et souriant, tantôt coin-
Passé et majestueux, mais rarement sincère, et n'ac-
corder votre confiance qu'aux personnes que vous en
aurez reconnues dignes.

Dès votre arrivée dans une ville, sitôt votre admis-
sion dans le cercle où votre mariage vous donne accès,
vous êtes examinée curieusement, et vous voyez se
détacher du groupe quelques personnes (lui se rappro-
chent davantage de vous, cherchant à se lier plus
étroitement. C'est de ces amies de la première heure,
de ces accapareuses, de ces officieuses serviables et
Pleines d'attentions, que ' vous devez surtout vous
défier, car la plupart du temps elles n'ont point d'au-
tre but que de se glisser auprès de vous pour mieux

connaître vos faiblesses, vos défauts : pour surpren-

dre le secret de votre caractère, et, armées de la sorte,

vous dénigrer plus sûrement.

En ne vous livrant pas, en conservant devant les

Plus engageantes de vos nouvelles amies une réserve

sans raideur, vous ne découragerez pas celles qu'un
réel intérêt, une affection spontanée, rapprochent de

vous, et vous éloignerez les autres, vos pires ennemies.

Voilà pourquoi il ne faut pas être crédule et se lais-

ser aller à croire aux protestations d'amitié dont on

vous accable.

vt D lE Mo NINTREAL

Tenez pour bien certain qu'une personne bien dis-

posée à vous aimer sérieusement, à se lier avec vous

d'une façon durable, sera beaucoup moins déimonstra-

tive et attendra (lue des relations plus suivies

aient amené une entente naturelle, qui deviendra

alors définitive.

Il est un autre point sur lequel je veux attirer votre
attention : vous êtes souvent complimentée sur votre

beauté, ou simplement votre gentillesse,. sur la grâce

de vos mouvements, votre démarche, votre taille, vos

cheveux, vos yeux ou vos dents ; sur la façon dont
vous vous coiffez, vous habillez, ou encore sur le goût

qui a présidé à l'aménagement de votre intérieur, par
des amies ou des connaissances, qui ne se privent

guère non plus de vous trouver très intelligente, très

instruite, très douée pourla musique, le dessin ou le
chant ; on vante votre goût en art ; on admire l'ordre

qui règne chez vous et, si vous avez déjà un enfant,
c'est, toute emmailloté qu'il se trouve encore, un

phénix.
Croire à toutes ces flatteries, qui sont la monnaie

courante des amitiés banales, lorsqu'elles~ne dissi-

mulent pas l'envie et la médisance ultérieure, c'est être

crédule dans la mauvaise acception du mot.

Vos véritables amies, celles sur lesquelles vous

pouvez compter, si jamais l'adversité ou le malheur

fondait sur vous, sont moins prodigues de leur appro-
bation, et l'intérêt qu'elles vous portent les pousse

même souvent h formuler des critiques.

Entre les unes et les autres, n'hésitez pas, je vous
en prie, et n'acceptez que sous bénéfice d'inventaire
l'admiration des premières.

Si vous suivez exactement les conseils que me

dicte ma propre expérience, vous éviterez, croyez-le

bien, chères lectrices, de graves ennuis et de nom-

breuses déceptions ; vous ne vous lierez qu'avec des

personnes professant à votre égard une bienveillance

réelle et, sans brusquer les choses en aucune manière,

vous éloignerez de vous les fausses amies.

S i votre cercle intime en devient moins nombreux
ne vous plaignez pas de votre isolement. Il est si bon,
si profitable moralement, de ne se trouver en contact

permanent qi'avec des personnes sur la sincérité des-

quelles on peut compter !

Croire est un réel bonheur ; pour n'en être point
privée, ne recherchez que des amitiés sérieuses ; ne

donnez votre confiance qu'à bon escient.

En agissant ainsi, vous ne courrez pas le risque de
devenir sceptique, ce qui arrive aux jeunes femmes
qu'une confiance trop grande, une crédulité absolue

ont mises dans cette situation du papillon léger et

joyeux qui s'est brûlé les ailes à cette flamme sédui-

sante et trompeuse, dont l'éclat l'avait ébloui et attiré

traîtreusement.
La vie est remplie d'embûches, et nous n'acquérons

le bonheur ici-bas qu'au prix d'une vigilance cons-

tante.
FRANÇoIsE (de 'ariS.)

PENSÉES

L'incrédulité a toujours été le prélude des déca-
dences.-D ie TOCQUEvILLE.

Otez l'idée de Dieu dans la conscience et il fait nuit
dans l'homme : La conscience sans Diu, c'est un tri-

iunal sans juge.-LAMiARTINE.

J'en atteste toute l'histoire de l'humanité, la morale
publique ne peut avoir de base solide, de sanction
efficace que dans la Religion. -RoYIR-CLLARD. •

Quand l'idée religieuse est chassée de l'esprit d'un
peuple, la place qu'elle occupait ne tarde pas à être
envahie par une sorte de possession infernale ; à sa
suite, le génie et le courage s'évanouissent, et l'apos-

tasie est puunîie par l'abrtissement.,---GUIzo'.


